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Résumé 
 
Que ce soit l’agriculture, la gestion des ressources en eau, les alertes à la sécheresse 
ou aux inondations, l’analyse climatique etc, le suivi des pluies est essentiel dans de 
multiples domaines. Cependant en Afrique, et particulièrement dans la zone sahélo-
sahélienne, les réseaux d’observations demeurent insuffisants en nombre et en 
couverture. Ainsi pour le Burkina-Faso, on a un pluviomètre pour 1480 km². Ce n’est pas 
le cas des antennes relais pour la téléphonie mobile qui couvrent 90% des zones 
habitées dans le monde. La couverture au Burkina pour le seul opérateur Télécel était 
de 80% en fin 2014. Les antennes relais des télécommunications, outre la transmission 
des signaux radios, enregistrent les perturbations du signal en partie dues aux 
précipitations, aux fins de surveillance de la qualité et de maintenance des réseaux. Ces 
données collectées par les opérateurs de téléphonie mobile pourraient améliorer le suivi 
quantitatif et la spatialisation des pluies.  Le principe est simple : lorsque les signaux 
émis entre deux pylônes de télécommunication pour transporter l’information utile 
rencontrent une cellule pluvieuse, ils perdent en puissance à cause de l’effet de la pluie 
sur les liens micro-ondes. Cette perte de puissance est utilisée pour déterminer la 



quantité d’eau de pluie tombée entre les deux antennes relais, puis au sol. Cette 
méthode de suivi des précipitations à partir des liens commerciaux de 
télécommunication terrestres a été mise en œuvre pour la première fois au Burkina 
Faso, en Afrique de l'Ouest. Grâce à la collaboration avec l’opérateur de téléphone 
cellulaire, Télécel Faso, l'atténuation sur un lien micro-onde de longueur 29 km, 
fonctionnant à 7 GHz a été surveillée au pas de temps de 1s durant la mousson 2012 et 
2013. Les séries chronologiques d’atténuation sont transformées en taux de pluie et 
comparées aux données pluviométriques. La méthode a prouvé son efficacité, montrant 
une fiabilité de 95% pour la détection des jours pluvieux au-dessus de 5 mm/jour. La 
corrélation entre les séries pluviométriques journalières issues du lien et du 
pluviographe est de 0,8. Le biais sur le cumul pluviométrique de la saison est moins de 
10%. Les séries temporelles au pas de temps de 5 min sont également bien corrélées 
aux séries radar et pluviographique, pour chacun des évènements pluvieux analysés. 
Ces résultats démontrent le potentiel de l'exploitation des réseaux nationaux et 
régionaux de télécommunication mobile pour la surveillance des précipitations en 
Afrique, où les réseaux de pluviographes et pluviomètres opérationnels se dégradent 
tandis que les risques hydrométéorologiques sont de plus en plus nombreux. 
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